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VOYAGE DANS LES CORBIERES
DU 19 AU 24 MAI 1991
Claire HOFMANN
I. Introduction
Nombre de participants 21
Déplacements Voitures particulières
Lieu de séjour Hôtel - Restaurant «la Chaumière»
Boulevard Charles de Gaule
F-11500 Quillan
tél: (0033) 68 20 17 90
Direction Pierre Mingard
A noter Bonne tenue gastronomique et bonne humeur générale
II. Indications sommaires à propos de la végétation des Corbières
Les Corbières constituent, au pied des Pyrénées, une région délimitée au Nord et à l’Ouest par le
cours de l’Aude (d’Axat à la mer), au Sud par les vallées de l’Agly et de la Boulzane, et à l’Est
par la Méditerranée. Les terrains calcaires du tertiaire couvrent de très grandes étendues dans
cette région, et ce n’est pas tant dans la diversité des substrats, mais bien plus dans celle des cli-
mats que réside l’intérêt des Corbières. En effet, nous nous trouvons ici au carrefour de trois
domaines: l’atlantique, le méditerranéen et le montagnard. Le vent de l’Atlantique provoque
encore des précipitations dans la région d’Arques et les brouillards s’étendent jusque vers
Peyrepertuse.
Les excursions auront lieu aussi bien dans des régions sous influence atlantique prépondé-
rante (Niaux, Joucou), que dans des régions totalement sous influence méditerranéenne
(Tautavel, Opoul, Vingrau), ou dans des régions intermédiaires (Arques, Bugarach).
Aux différentes conditions du milieu correspondent des ensembles de végétation particuliers.
En théorie, la succession des étages de végétation est la suivante:
- les plaines et collines inférieures appartiennent à la série de Quercus ilex, seul arbre domi-
nant sur sol calcaire. Il est en réalité indifférent à la nature du substrat, mais est chassé des
terrains siliceux par le chêne liège. Les déboisements ont relégué le chêne vert dans les
endroits rocheux et trop secs pour être exploités, ce qui fait croire à tort qu’il a une prédilec-
tion particulière pour ce genre de milieu.
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A la place d’anciennes forêts de chênes verts, on trouve souvent maintenant une végétation
de type garrigue, formée d’espèces buissonnantes adaptées à la sécheresse.
- dans la zone des basses montagnes, Quercus pubescens succède à Quercus ilex. A cette
espèce aussi est associée une végétation de type garrigue remplaçant les anciennes forêts.
- La zone des montagnes abrite
1) Fagus silvatica, espèce ne supportant ni la sécheresse du sol, ni les températures élevées
des plaines du Midi et surtout pas la sécheresse atmosphérique. C’est pour cette raison
qu’elle pousse à l’altitude où les nuages se fixent habituellement et n’est assez répandue
que sur les versants frais exposés au Nord.
2) Abies alba, qui exige, comme le hêtre, une humidité et une fraîcheur constante, surtout
au niveau du sol.
- La zone subalpine est caractérisée dans les Pyrénées orientales, par Pinus montana, indif-
férent à la nature chimique du sol, qui indique la limite de la végétation arborescente.
A l’adret (versant Sud), l’altitude jusqu’à laquelle on trouve l’un ou l’autre de ces étages
de végétation est décalée vers le haut. On trouve par exemple Quercus ilex à une altitude beau-
coup plus élevée, surtout sur terrain calcaire qui augmente l’aridité. L’inverse est valable à
l’ubac (versant Nord), où l’on trouve par exemple Fagus silvatica à une altitude particulièrement
basse. Par ailleurs, l’influence du climat général est la suivante: une forte tendance au climat
atlantique déplace les «étages» vers le bas (disparition de Quercus ilex), et une forte tendance au
climat méditerranéen les décale vers le haut (disparition de Fagus silvatica et Abies alba).
Il faut encore signaler qu’il existe des formes de Quercus pubescens très proches de
Quercus tozza. GAUSSEN (1926) signale que ces deux espèces ont été souvent confondues. Dès
lors, il est très vraisemblable qu’une grande partie des Quercus tozza que nous avons dans nos
relevés soient en réalité des Quercus pubescens!
Pour de plus amples renseignements sur la végétation des Corbières, se référer à la
bibliographie, et en particulier à GAUSSEN (1926). La nomenclature utilisée dans les listes floris-
tiques ci-après est celle des Quatre Flores de France de FOURNIER (1946). La localisation des sta-
tions n’est pas toujours précisée par des coordonnées géographiques. Parfois, elle est se fait
grâce à des indications telles que «gauche» ou «droite», se rapportant au sens du parcours donné
d’une localité de départ à une autre.
III. Relevés floristiques
19 mai 1991
Le Pech de Bugarach (1200 m) est le sommet le plus élevé des Corbières. Aux temps glaciaires,
il a joué un rôle important dans les migrations d’espèces orophiles entre les Pyrénées, le Massif
Central et les Alpes. De nombreux témoins s’y trouvent encore.
Depuis le Col du Linas (665 m) où nous laissons les voitures, nous atteignons le flanc du
Pech dans une zone de prairie de fauche, puis dans la série du hêtre avec quelques espèces de la
série du chêne pubescent. La région, sous l’influence des vents de l’Atlantique, reçoit des préci-
pitations importantes et le brouillard y est fréquent. Pour cette raison, nous y trouvons le hêtre à
basse altitude en versant Nord, où il forme l’association du Buxeto-Fagetum abietetosum. Parmi
les espèces que nous avons dans nos relevés, les suivantes sont caractéristiques de cette associa-
tion: Fagus silvatica, Daphne laureola, Mercurialis perennis, Potentilla sterilis, Buxus semper-
virens, Crataegus monogyna, Hepatica triloba. Buxus sempervirens est une espèce fréquente en
sous-bois sur sol calcaire dans toutes les Corbières. Abies alba n’apparaît pas ici, il est abondant
plus à l’Ouest, dans des zones moins soumises aux influences méditerranéennes.
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Les espèces atlantiques ou sub-atlantiques suivantes sont présentes: Potentilla sterilis,
Genista pilosa, Polygala calcarea, Daphne laureola. Ces dernières témoignent de l’influence
atlantique, alors que d’autres, telles que Juniperus oxycedrus ou Erica arborea, témoignent de
l’influence méditerranéenne.
Alors que la grande majorité des espèces est calcicole, Erica arborea et Genista pilosa indi-
quent un sol décalcifié. En effet, nous nous trouvons dans une zone à roche mère calcaire, avec
un sol légèrement lessivé par endroits. De plus, ces deux espèces sont caractéristiques de la
Chênaie pubescente.
Le Pech de Bugarach a été choisi par BRAUN-
BLANQUET & SUSPLUGAS (1937) comme locus
classicus de Gentiana clusii ssp. corbariensis.
MAGNIN-GONZE (1992a et 1992b) propose, suite
aux résultats de ses travaux sur les gentianes cal-
cicoles de la section Megalanthe Gaudin, une
nouvelle dénomination: Gentiana occidentalis
ssp. corbariensis. Cette espèce alpine se trouve
ici à une altitude de 800 m seulement. L’abaisse-
ment de sa limite inférieure est dû à la grande
humidité et la persistance des brouillards dans
cette région.
La pluie et le vent ont découragé la grande
majorité des participants à monter jusqu’au som-
met du Pech. La flore des pelouses, particulière-
ment riche en espèces méditerranéo-monta-
gnardes n’a donc pas été relevée.
PECH DU BUGARACH (Carte IGN 1:25000 2347 est, Arques)
1) A droite du chemin en montant, sous le réservoir, lande à 
Erica arborea Genista pilosa
2) A droite du chemin aux environs du point 725, pelouse
Carex flacca Geum pyrenaicum
3) Le long du chemin dans la forêt sur la courbe de niveau 800 m, fourré  de buissons
Buxus sempervirens Fagus silvatica
Crataegus monogyna Salix caprea
Daphne laureola
Bord du chemin
Atropa belladonna Hepatica nobilis
Cruciata glabra Orchis ustulata
Equisetum maximum Potentilla sterilis
Fragaria vesca Primula officinalis
Helleborus foetidus Viola sylvestris
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Figure 1. Gentiana occidentalis ssp. corbariensis
(Photo J. Magnin-Gonze)
4) Pelouse pâturée sous les rochers de la Pique Grosse, entre les points 724 et 828, pH 5, HCl —
Buxus sempervirens Orchis mascula
Daphne laureola Orchis sambucina
Gentiana occidentalis ssp. corbariensis Polygala calcarea
Juniperus oxycedrus Primula officinalis ssp. columnae
Luzula multiflora Saxifraga bulbifera
Mercurialis perennis (dans un buisson de buis!)
Fritillaria pyrenaica
Carex flacca Globularia elongata
Cerastium cf. semidecandrum Lavandula officinalis
Genista pilosa Medicago hybrida
Geum pyrenaicum Quercus tozza
5) Prairie en dessous du lieu-dit les Plégadous, à 150 m au SE du réservoir, exposition NE
Anthoxanthum odoratum Luzula campestris
Carex distans (?) Neotinea intacta
Carex flacca Ophrys fusca
Cephalanthera longifolia Ophrys sphegodes
Chlora perfoliata Orchis provincialis
Geum pyrenaicum Tetragonolobus maritimus
6) Ruisseau temporaire issu du réservoir, au-dessus de la croisée des chemins
Juncus cf. effusus Nasturtium officinale
Mare env. 4 m2, élargissement du ruisseau
Carex acutiformis Typha angustifolia
Ranunculus repens
L’arrêt suivant se trouve à une altitude d’environ 480 m, dans la série du chêne pubescent. En
effet, les précipitations dues à la proximité du sommet du Bugarach favorisent Quercus pubes-
cens, bien que sur sol calcaire, et empêchent Quercus ilex de s’installer. Nous avons affaire à
une végétation de type pelouse rocailleuse, riche en orchidées, ce qui fait la joie des orchido-
philes du groupe.
LE MAS «Les Romarins» près du BUGARACH (D 14) (Carte IGN 1:25000 2347 ouest, Quillan)
Prairie en face du transformateur électrique, 700 m ESE du lieu-dit Le Mas, pH 5, HCl dans
terre fine -, HCl pierres +++
Aceras anthropophorum Neotinea intacta
Alyssum cf. alyssoides Ophrys fusca
Carex flacca Ophrys lutea
Cerastium semidecandrum (?) Orchis mascula
Erica arborea Orchis morio
Euphorbia exigua Quercus tozza
Fumana procumbens Reseda phyteuma ssp. aragonensis
Genista scorpius Salvia verbenaca
Geranium cicutarium Serapias lingua
Helianthemum salicifolium Sherardia arvensis
Juniperus oxycedrus Thymus vulgaris
Lavandula officinalis Veronica prostrata/teucrium
Leuzea conifera
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Un dernier arrêt, à gauche de la route Bugarach - Rennes-les-Bains (D14) près d’une
ancienne mine, après le ruisseau de Coume-Sourde (598,2/1767), nous permet d’admirer sur un
rocher suintant une fougère hygro-thermophile peu courante: Osmunda regalis
20 mai 1991
Le temps est rétabli, et restera au beau fixe jusqu’à la fin du séjour. La journée commence par la
visite de la Grotte de Niaux, située à environ 70 km à l’Ouest de Quillan.
L’herborisation du jour commence, quant à elle, sur le lieu-même du pique-nique à Château
Renaud. Les massifs élevés appartenant au front pyrénéen sous influence atlantique sont caracté-
risés par une pluviosité importante et un sol siliceux. Pourtant il existe, dans certaines vallées
abritées des vents pluvieux, un microclimat plus sec accentué par un sol en majorité calcaire. On
a alors affaire à une végétation relativement xérophile, comme celle que nous avons trouvée. La
plupart des espèces herbacées sont des plantes de rocailles. D’autres sont caractéristiques des
bois clairs ou des haies comme: Amelanchier ovalis, Buxus sempervirens, Cornus sanguinea,
Coronilla emerus, Corylus avellana, Sorbus aria. Genista scorpius atteste du caractère méridio-
nal de la région, alors que Genista pilosa et Daphne laureola sont des espèces atlantiques. Enfin
Globularia nudicaulis et Sesleria coerulea ssp. elegantissima sont, selon BRAUN-BLANQUET &
SUSPLUGAS (1937), particulièrement caractéristiques des stations à Gentiana occidentalis ssp.
corbariensis.
CHATEAU RENAUD. A l’est de Cappoulet, Région de Niaux (Carte IGN 1:25’000 2148 ouest,
Vicdessos)
1) Sous le château
Alyssum montanum Lathyrus cicera
Amelanchier ovalis Linum angustifolium
Helianthemum apenninum Veronica arvensis
2) Paroi de rocher de l’autre côté de la route (D 156) menant à Arquizat
Anthyllis vulneraria Asplenium trichomanes
Asperula cynanchica Buxus sempervirens
Asplenium ruta-muraria Carex cf. hallerana
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Figure 2. Grotte de Niaux: peinture rupestre.
Cette grotte, d’origine glaciaire, est célèbre
pour ses dessins préhistoriques remarquable-
ment conservés. L’art de Niaux date du
Magdalénien, soit entre 11’500 et 10’500
avant notre ère. Il est constitué en majorité, de
signes dont le sens exact nous échappe, mais
aussi de nombreux animaux (104: bisons,
chevaux, bouquetins, aurochs, poissons,
cerfs). Le rouge et le noir, les deux couleurs
utilisées pour effectuer les dessins étaient
obtenues avec, respectivement, un minerai de
fer et un oxyde de manganèse broyés et
mélangés à de l’eau et de la graisse [tiré de
CLOTTES (1991)]
Globularia repens Scabiosa columbaria
Helianthemum alpestre Sedum dasyphyllum
Helianthemum apenninum Sedum nicaense
Globularia elongata Sesleria coerulea ssp. elegantissima
Globularia elongata x repens Thymus gr. serpyllum
3) Bas du talus le long de la D 156 en direction de Niaux, après le petit chemin menant aux
ruines de Vingt-neuf
Amelanchier ovalis Genista pilosa
Betula pendula Genista scorpius
Buxus sempervirens Gentiana occidentalis ssp. corbariensis
Clematis vitalba Globularia nudicaulis
Cornus sanguinea Hedera helix
Coronilla emerus Hepatica triloba
Coronilla minima Primula officinalis
Corylus avellana Pulmonaria cf. officinalis
Cruciata glabra Sesleria coerulea ssp. elegantissima
Daphne laureola ssp. philippi Sorbus aria
Erinus alpinus Thesium pyrenaicum
Fagus silvatica
Sur le chemin du retour, nous nous arrêtons dans une prairie humide riche en Orchidées.
CATUFET (Carte IGN 1:25000 2147 est, Montgaillard. Sur la carte le hameau de Catufet porte le
nom de Caturel)
1) Ancien tracé de la route (D 117) Saint Paul de Jarrat – Lavelanet, prairie du côté gauche
Ajuga reptans Ophrys scolopax
Carex flacca Ophrys sphegodes
Cornus sanguinea Orchis militaris
Dactylorhiza incarnata Orchis militaris x purpurea
Galium verum Orchis purpurea
Lithospermum arvense Tetragonolobus siliquosus
Ophrys holosericea
2) Zone plus humide, plus à l’est
Ajuga reptans Genista germanica
Carex cf. pendula Juncus effusus
Carex flacca Molinia coerulea
Carex hostiana Ophioglossum vulgatum
Carex panicea Orchis laxiflora
Dactylorhiza incarnata Serapias lingua
La prochaine étape est le Château de Montségur. Situé à une altitude de 1216 m, il offre un
panorama remarquable. Ce sont les ruines du troisième château, qui fut construit à la fin du 13e
siècle. Certains partent le visiter, alors que d’autres décident d’herboriser à son pied. Le sol est
pratiquement inexistant sur ces falaises et on y trouve une majorité d’espèces saxicoles.
SOUS LE CHATEAU DE MONTSÉGUR (Carte IGN 1:25000 2247 ouest, Lavelanet)
Falaise E du rocher du château, le long de la route (D9) Montségur – Fougax
Allium sphaerocephalum Asplenium  ruta-muraria
Alyssum cf. pyrenaicum (macrocarpum ?) Asplenium viride
Amelanchier ovalis Biscutella laevigata
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Bupleurum falcatum Galium mollugo
Buxus sempervirens Globularia nudicaulis
Campanula speciosa Globularia repens
Clematis vitalba Laserpitium cf. siler
Coronilla emerus Sesleria coerulea ssp. elegantissima
Echium vulgare
Pente terreuse entre deux parois de rocher
Biscutella laevigata Gentiana occidentalis ssp. corbariensis
Campanula speciosa Globularia nudicaulis
Clematis vitalba Hippocrepis comosa
Coronilla emerus Laserpitium cf. siler
Galium mollugo Primula officinalis
Autre rocher
Asplenium trichomanes Prunus cerasus (?)
Erinus alpinus Saponaria ocymoides
Linaria pyrenaica (gr. supina) Saxifraga paniculata
Linaria supina ssp. eu-supina Sedum dasyphyllum
Narcissus pseudonarcissus Taraxacum cf. officinale
Polypodium gr. vulgare Thymelaea dioeca
Populus tremula
Talus pierreux-graveleux de l’autre côté de la route
Rumex scutatus
21 mai 1991
La journée commence dans le domaine des basses montagnes calcaires (St-Paul-de-Fenouillet)
riches en xérophytes, et finira sur les hauts sommets avoisinants que les perturbations atlantiques
atteignent régulièrement (Bac Estable) et d’où les xérophytes ont complètement disparu.
Le premier arrêt présente un intérêt floristique du fait de la diversité des conditions écolo-
giques que l’on y trouve. Il s’agit en effet de ruissellements épars dans un secteur calcaire très
sec. A l’altitude de 250 m, la végétation est de type garrigue de la série du chêne vert. Quercus
coccifera et Pistacia lentiscus indiquent même, par leur présence, des conditions extrêmement
xérothermiques. Rhamnus alaternus, Genista scorpius, Cistus albidus, Thymus vulgaris sont
d’autres espèces caractéristiques de cette formation végétale. Cistus salviaefolius et Erica arbo-
rea sont de préférence silicicoles et rappellent la présence de roche cristalline par endroits. Là où
l’eau coule se trouvent des espèces des lieux humides dont Adiantum capillus-veneris, caracté-
ristique des tuffières.
CLUE DE LA FOU (Carte IGN 1:25000 2348 est, St-Paul-de-Fenouillet)
1) Paroi rocheuse surplombant la carrière servant de parc à voitures, avant le pont de la D 7,
point 250
Alyssum spinulosum Helichrysum stoechas
Chaenorhinum origanifolium Kentranthus ruber
Coronilla minima Rhamnus alaternus
Fumana procumbens Sesleria coerulea ssp. elegantissima
2) Tuffière (source)




Carex acutiformis Juncus acutus
Carex flacca Schoenus nigricans
Eupatorium cannabinum
4) Talus rocheux le long de la D 19, peu après le pont, roche cristalline recouverte par une
couche calcaire, HCl –, sol pH 7, HCl – à +
Ajuga iva Genista hispanica
Allium roseum Genista scorpius
Aphyllanthes monspeliensis Helianthemum apenninum
Argyrolobium linnaeanum Helichrysum stoechas
Astragalus monspeliensis Juncus acutus
Bromus madritensis Kentranthus calcitrapa
Bupleurum fruticosum Lavandula officinalis
Cistus albidus (test HCl +) Ononis minutissima
Cistus laurifolius Pistacia lentiscus
Cistus salviaefolius Quercus coccifera
Clematis vitalba Rubia peregrina
Coriaria myrtifolia Santolina chamaecyparissias
Coronilla minima Saponaria ocymoides
Dianthus hirtus Scleropoa rigida
Dorycnium suffruticosum Sedum nicaeense
Erica arborea Silene paradoxa
Euphorbia dendroides Spartium junceum (calcaire)
Foeniculum vulgare Thesium divaricatum
Fumana ericoides (= coridifolia) Thymus vulgaris
5) Zone humide de l’autre côté du pont, au début de la D 7
Adiantum capillus-veneris Schoenus nigricans
Nasturtium officinalis Veronica beccabunga
Samolus valerandi
Pique-nique dans une ancienne carrière sans ombre aucune...avant de poursuivre notre route
en direction de la forêt d’En Malo. Nous trouvons, en passant, quelques espèces intéressantes
dans un champ de céréales (probablement du seigle):
EST DE LAS CABANES, chemin vicinal est–ouest,







Specularia hybrida (=Legouzia hybrida)
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Figure 3. Specularia hybrida
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
Arrivés à environ 1400 m d’altitude, dans la forêt d’En Malo, nous constatons que la saison
est très en retard. La neige subsiste à certains endroits à l’ombre. Peu d’espèces sont en fleurs,
mais le déplacement vaut la peine pour la vue que l’on a depuis le sommet. Contrairement au
premier arrêt, c’est ici le domaine atlantique: précipitations et brouillard abondants!
La forêt est une sapinière-hêtraie à très faible strate arbustive (dû à l’exploitation humaine).
Par contre une strate herbacée recouvre le sol dans sa quasi-totalité avant que les arbres n’aient
leurs feuilles. L’espèce principale constituant cette strate est Scilla lilio-hyacinthus, Liliacée
atlantico-montagnarde.
En montant vers le sommet, nous passons dans des clairières où l’on peut observer l’avance
de la forêt sur la prairie, facilitée par le genévrier. Ce dernier fournit un abri contre le vent dans
lequel les jeunes arbres peuvent se développer. Le vent est d’ailleurs tellement violent que ce
Juniperus communis a plutôt une forme de Juniperus nana ... et pourtant il pique! Quant à
Daphne mezereum, espèce montagnarde, il est bien à sa place ici.
Sur le chemin du retour, nous faisons encore un arrêt afin d’admirer une espèce endémique
des Corbières: Saxifraga corbariensis. Elle se trouve en compagnie d’espèces à tendance saxi-
cole et silicicole confirmée par le test HCl négatif!
FORET DOMANIALE D'EN MALO - BAC-ESTABLE (Carte IGN 1:25000 2348 ouest)









2) En montant vers le Plat d’Estable (1436 m)
Daphne mezereum Orchis lutescens
Fritillaria pyrenaica Orchis mascula
Gentiana verna Pinus montana
Juniperus communis Sesleria coerulea
SALVEZINES (Carte IGN 1:25000 2348 ouest, Axat)
Rocher sous le village à la croisée des routes D 322 et D 22, HCl –
Arabis alpina Saxifraga bulbifera
Asplenium trichomanes Saxifraga corbariensis
Biscutella laevigata Sedum dasyphyllum
Hornungia petraea Umbilicus pendulinus
Une partie des participants finit la journée par la visite du Château de Puilaurens. Situé sur un
promontoire de 697 m de haut, il fut la position la plus avancée du Roi de France face au
royaume d’Aragon. Il était encore en état de défense au 17ème siècle.
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Figure 4. Scilla lilio-hyacinthus
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
22 mai 1991
Au cours de cette journée, nous nous rendons dans la partie des Corbières la plus fortement sous
influence méditerranéenne. Les étés sont chauds et secs, et les maximums sont atteints dans la
région de Tautavel-Durban-Salces où le feu détruit régulièrement toute végétation. Quercus coc-
cifera et Pistacia lentiscus indiquent de nouveau un maximum xérothermique. Dans les relevés
apparaissent beaucoup d’espèces typiquement méditerranéennes telles que: Phillyrea media,
Lonicera implexa, Rubia peregrina, Smilax aspera, Clematis flammula, Dorycnium suffrutico-
sum, Juniperus oxycedrus, Asparagus acutifolius, Bupleurum fruticosum. Il s’agit de la série du
chêne vert, avec une végétation de type garrigue, dont les espèces «classiques» sont: Thymus
vulgaris, Genista scorpius, Euphorbia characias, Spartium junceum, Cneorum tricoccum.
Dans le premier relevé, nous reconnaissons certaines espèces caractéristiques de la garrigue
sur sol calcaire marneux: Rosmarinus officinalis, Aphyllanthes monspeliensis, Coriaria myr-
tifolia.
Dans le relevé suivant, la très grande
quantité de Gladiolus illyricus, qui donne
une superbe couleur rose contrastant avec le
noir du sol et des troncs brûlés, a attiré notre
attention. Il faut souligner, dans ce relevé et
les suivants, la présence de plusieurs espèces
rudérales ou liées aux cultures telles que
Lactuca perennis, Echium vulgare, Erodium
cicutarium, Glaucium corniculatum, Muscari
neglectum, Urospermum dalechampii,
Papaver dubium, Foeniculum vulgare, et
d’autres liées tout particulièrement aux
vignes, importantes dans la région: Allium
roseum, Muscari racemosum, Tragopogon
dubius.
LE LONG DE LA D 9 ENTRE LA D 611 ET TAUTAVEL, après la bifurcation pour le bâtiment isolé,
près du ruisseau (Carte Michelin 1:200000 240 Languedoc, Roussillon)
1) Talus élevé côté droit de la route
Aphyllanthes monspeliensis Gallium mollugo
Argyrolobium linnaeanum Genista scorpius
Asparagus acutifolius Helichrysum stoechas
Cistus monspessulanus Juniperus oxycedrus
Clematis flammula Lonicera implexa
Coriaria myrtifolia Phillyrea media
Cytinus hypocistis Pistacia lentiscus
Daphne cnidium Quercus coccifera
Dorycnium suffruticosum Rosmarinus officinalis
Euphorbia characias Spartium junceum
Euphorbia nicaeensis Thymus vulgaris
Fumana procumbens Urospermum dalechampii
2) Côté gauche de la route
Astragalus monspessulanus Coriaria myrtifolia
Clematis flammula Euphorbia helioscopia
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Figure 5. Gladiolus illyricus
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
Leuzea conifera Smilax aspera
Limodorum abortivum Spartium junceum
Pistacia lentiscus
SUD D’OPOUL-PERILLOS, le long de la D 5, plateau sommital d’une grande carrière, au nord de la
croisée D 5 – D 5b (Carte Michelin 1:200000 240 Languedoc, Roussillon)
1) Plat sommital, zone incendiée, caillasse, pH 6, HCl ±, terre fine ocre-rouge, pierres HCl +++
Allium roseum Leuzea conifera
Anacamptis pyramidalis Linum strictum
Aphyllanthes monspeliensis Muscari comosum
Asparagus acutifolius Muscari neglectum (?)
Cistus monspessulanus Muscari racemosum
Cneorum tricoccum Narcissus juncifolius
Convolvulus althaeoides Ononis minutissima
Dipcadi serotinum Ophrys scolopax
Echium vulgare Phlomis lychnitis
Erodium cicutarium Pistacia terebinthus
Euphorbia characias Quercus coccifera
Genista scorpius Rosmarinus officinalis
Gladiolus illyricus Rubia peregrina
Himantoglossum hyrcinum (non fleuri) Ruta graveolens
Inula conyza (?) Thymus vulgaris
Iris pumila (non fleuri) Tragopogon dubius
Lactuca perennis
2) Sur le chemin d’accès
Fumana coridifolia Helianthemum hirtum
Glaucium corniculatum Helichrysum stoechas
ENTRE OPOUL ET VINGRAU. Le long de la D 9, env. 2° 50’ de latitude est (Carte Michelin
1:200000 240 Languedoc, Roussillon)
Anacamptis pyramidalis Muscari neglectum
Anthericum liliago Ophrys lutea
Aphyllanthes monspeliensis Ophrys scolopax
Asparagus acutifolius Phlomis lychnitis
Cneorum tricoccum Quercus coccifera
Cynanchum vincetoxicum Rubia peregrina
Dipcadi serotinum Smilax aspera
Genista scorpius Thymus vulgaris
Juniperus oxycedrus Tragopogon dubius
Lactuca perennis Urospermum dalechampii
Leuzea conifera
EN-DESSUS DE VINGRAU, le long de la D 12, sous la chaîne de la Serre (Carte Michelin 1:200000
240 Languedoc, Roussillon)
Antirrhinum majus Papaver dubium
Asparagus acutifolius Quercus coccifera
Bupleurum fruticosum Rosmarinus officinalis
Dianthus hirtus Ruta graveolens
Euphorbia characias Thymus vulgaris
Foeniculum vulgare Urospermum dalechampii
Helichrysum stoechas
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Pour le repas de midi, nous nous arrêtons à l’Auberge de Cucugnan. Deux menus à choix sont
proposés: sanglier ou lapin, tous deux absolument excellents! L’après-midi, la visite du château
de Quéribus est prévue. Ce château donnait encore asile, en 1241, à des diacres cathares. Après
son siège, en 1255, il fut érigé en forteresse royale et destiné, de par sa position, à observer et
défendre la plaine du Roussillon. En effet, on peut apprécier depuis ce site (729 m) la splendide
vue sur la plaine du Roussillon, la Méditerranée (à l’est), les Albères et le Canigou (au sud-est),
les massifs du Puigmal et du Carlit (sud-ouest). La visite est brusquement interrompue par la
chute d’André Schertenleib, qui, heureusement, s’est avérée ne pas être trop grave. Retour à
Quillan en passant par les Gorges de Galamus.
23 mai 1991
Trajet par la D 118 jusqu’à Couiza, puis la D 613 en direction de l’Est, afin d’explorer la région
sous influence atlantique située au Nord-Est de Quillan.
Le premier arrêt est fait dans une garrigue appauvrie de la série du chêne vert, en effet
Cneorum tricoccum, Quercus coccifera, Rosmarinus officinalis, Juniperus oxycedrus ont dis-
paru. Buxus sempervirens, qui ne supporte pas le climat méditerranéen «pur», a réapparu.
Thymus vulgaris, Aphyllanthes monspeliensis, Genista scorpius, Dorycnium suffruticosum sont
des survivances méditerranéennes.
SUR LA ROUTE D 613, APRES ARQUES (Carte IGN 1:25000 2347 est, Arques)
Prairie en pente le long de la route, 150 m après le pont (point 406) sur le ruisseau de
Jouncquairolles. pH 7, HCl +++, sol rouge
Aphyllanthes monspeliensis Linum salsoloides
Bonjeania hirsuta Muscari comosum
Buxus sempervirens Narcissus longifolius
Carex flacca Ophrys apifera
Cephalanthera longifolia (?) Ophrys insectifera
Coronilla minima Ophrys lutea
Dorycnium suffruticosum Ophrys scolopax
Fumana coridifolia Ophrys sphegodes
Genista scorpius Orchis militaris
Helianthemum apenninum Orchis ustulata
Helianthemum canum Pinus cf. nigra
Himantoglossum hyrcinum Pinus silvestris
Hippocrepis comosa Quercus ilex
Juniperus communis Quercus tozza
Linum narbonense Thymus vulgaris
A l’arrêt suivant, apparaît pour la première fois Lavandula stoechas, espèce caractéristique du
maquis (formation équivalente à la garrigue, mais sur sol siliceux). Elle est accompagnée
d’Erica arborea, autre espèce silicicole. Les mesures de pH et le test HCl négatif confirment
d’ailleurs que le sol n’est pas calcaire.
ROUTE DE DAVEJEAN D 139, (Carte IGN 1:25000 2447 ouest, Padern)
Environs du point 407, lieu-dit les Plas, talus, pH 5, HCl –
Aceras anthropophorum Hippocrepis comosa
Erica arborea Juniperus communis



















Un peu plus à l’Est, le climat méditerranéen domine; Quercus coccifera l’indique, accompa-
gné de Bupleurum fruticosum, Cistus albidus, Euphorbia characias, Genista scorpius, Lonicera
implexa, Smilax aspera, Thymus vulgaris... c’est une garrigue de la série du chêne vert!
SAINT-PIERRE-DES-CHAMPS
Le long de la D 212, 800 m en amont du village, HCl ++
Bupleurum fruticosum Lonicera implexa
Ceterach officinarum Osyris alba
Cistus albidus Quercus coccifera
Coronilla glauca Quercus ilex
Euphorbia characias Reseda phyteuma
Euphorbia serrata Sedum nicaeense
Genista scorpius Smilax aspera
Lithospermum fruticosum Thymus vulgaris
Lonicera tatarica
Arrêt à Lagrasse pour prendre un rafraîchissement, puis fin du périple par un relevé au Col de
Taurize, situé à une altitude de 500 m. Il se trouve dans une région encore sous influence atlan-
tique, Daphne laureola en témoigne. Juniperus communis, Buxus sempervirens, Prunus spinosa,
sont caractéristiques de la série du chêne pubescent (peut-être mélangé avec du chêne vert?),
indiquant un climat méditerranéen atténué. En effet, il n’y a aucune espèce typiquement méditer-
ranéenne. Nous avons affaire à une pelouse pâturée riche en Orchidées. Quelques espèces indi-
quent un sol décalcifié: Myosotis micrantha, Erica arborea, Quercus tozza.
COL DE TAURIZE entre la Bastide en Val et Ladern-Lauquet
Prairie au N du col, HCl +++
Aceras anthropophorum Carex cf. hallerana
Acer monspessulanus Carex flacca
Anthyllis montana Daphne laureola
Anthyllis vulneraria Erica arborea
Astragalus monspessulanus Geum pyrenaicum
Buxus sempervirens Hedera helix
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Figure 6. Lavandula stoechas
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
Helianthemum apenninum Orchis purpurea
Juniperus communis Orchis ustulata
Ligustrum vulgare Ornithogalum umbellatum
Lithospermum purpureo-caeruleum Prunus spinosa
Myosotis micrantha (test HCl –) Quercus ilex
Ophrys bertoloni ssp. catalonica Quercus tozza
Ophrys insectifera Ranunculus bulbosus
Ophrys lutea Ranunculus gramineus (test HCl –)
Ophrys scolopax Saxifraga bulbifera
Ophrys sphegodes Thymus vulgare
Orchis mascula Valeriana tuberosa
24 mai 1991
La dernière journée conduit le groupe en dehors des Corbières, dans une zone de transition entre
climat atlantique et méditerranéen. Il s’agit du pays de Sault. Essentiellement calcaire et caracté-
risé par l’abondance du sapin, il est sillonné de vallées profondes dans lesquelles pénètrent des
espèces semi-méditerranéennes. Le chêne vert s’accroche aux parois des versants ensoleillés et
se trouve parfois mélangé au sapin! En effet, on pourra observer d’une part la succession
Quercus ilex - Quercus pubescens en versant Sud, et d’autre part la succession Quercus ilex,
Pinus silvestris - Fagus silvatica, Abies alba en versant Nord; les premiers stades de la succes-
sion étant ceux de la colonisation de la roche pure, et les suivants étant ceux de l’occupation
d’un sol un peu plus évolué. La pluviosité est plus faible dans cette région que dans les
Corbières occidentales grâce à la protection de la Montagne de Tabe qui bloque les nuages d’ori-
gine atlantique.
Le premier arrêt nous permet de retrouver Adiantum capillus-veneris et Eupatorium cannabi-
num dans un milieu similaire à celui de la Clue de la Fou, mais ici en compagnie de Pinguicula
grandiflora, caractéristique des lieux humides sur calcaire.
L’arrêt suivant permettra d’entrer en contact avec le
mélange d’espèces décrit ci-dessus! Quercus ilex, Fagus
silvatica, Pinus silvestris et Abies alba se côtoient effecti-
vement, ainsi que les différentes espèces de leurs cortèges
floristiques. Mais il n’y a pas, mis-à-part Quercus ilex,
d’espèces réellement méditerranéennes.
VALLÉE DU REBENTY, le long de la D 107, sous le lieu-dit
le Bac (Carte IGN 1:25000 2348 ouest, Axat)







2) Au pied 
Aquilegia vulgaris
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Figure 7. Pinguicula grandiflora
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
DÉFILÉ DE JOUCOU - GORGES DE L’AUDE (Carte IGN 1:25000 2248 est, Quérigut)
Le long de la D 107, 300 m en aval de la bifurcation D 107 – D 222, sentier au pied du bois de la
Rouquette
1) Rive droite en aval du pont, bord du chemin
Erinus alpinus Valeriana montana
Geranium robertianum
2) Pelouse
Abies alba (arbuste) Lonicera nigra
Acer monspessulanus Lotus corniculatus
Amelanchier ovalis Mercurialis perennis
Asplenium ruta-muraria Ononis minutissima
Asplenium trichomanes Ophrys insectifera
Asplenium viride Ophrys sphegodes
Betula pendula Orchis mascula
Biscutella laevigata Orchis militaris
Buxus sempervirens Phyllitis scolopendrium
Campanula persicifolia Pinus silvestris
Cephalanthera longifolia Polypodium cf. vulgare
Clematis vitalba Primula veris
Cornus sanguinea Prunus mahaleb
Coronilla emerus Pulmonaria cf. officinalis
Coronilla minima Quercus ilex (arbuste)
Corylus avellana Quercus tozza
Cruciata glabra Rosa canina
Cystopteris fragilis Rumex scutatus
Daphne laureola Saponaria ocymoides
Euphorbia amygdaloides Saxifraga bulbifera
Evonymus europaeus Saxifraga paniculata
Fraxinus excelsior Sedum nicaeense
Gentiana occidentalis ssp. corbariensis Sesleria coerulea ssp. elegantissima
Globularia nudicaulis Tamus communis
Globularia repens Thesium alpinum
Helleborus foetidus Tilia platyphyllos (arbuste)
Hepatica nobilis Viburnum lantana
Juniperus communis Vicia sepium
Ligustrum vulgare
3) Forêt
Abies alba (buisson) Euphorbia amygdaloides
Acer campestre (?) Fagus silvatica
Betula pendula Hedera helix
Carpinus betulus Hepatica nobilis
Cistus laurifolius Juniperus communis
Clematis vitalba Prenanthes purpurea (?)
Cornus sanguinea Rubia peregrina
Coronilla emerus Tilia platyphyllos
Crataegus monogyna Ulmus laevis
Daphne laureola Viola riviniana (test HCl –)
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4) Rocher au bout du sentier, à 300 m du pont 
Alyssum pyrenaicum (macrocarpum) Laserpitium siler
Amelanchier ovalis Linaria supina
Arabis hirsuta cf. ssp. allionii/planisiliqua Ophrys sphegodes
Biscutella laevigata Orchis militaris
Bunium bulbocastanum (prairie du sommet) Origanum vulgare
Buxus sempervirens Prunus mahaleb
Campanula speciosa Rhamnus alpinus (?)
Chrysanthemum corymbiflorum (?) Saxifraga bulbifera
Coronilla emerus Sedum nicaeense
Daphne laureola Thymelaea dioica
Galium mollugo Thymus serpyllum
Helichrysum stoechas Thymus vulgaris
5) Rocher Nord de la route D 107
Ptilotrichum (Alyssum) pyrenaicum (cf. macrocarpum)
Nous nous rendons, après avoir pique-niqué, sur le haut plateau venteux de Sault situé à
1000.m d’altitude moyenne. Le climat y est rude, et la forêt de sapins occupe de très grandes
surfaces. Le but est d’y voir Fritillaria pyrenaica. Dans une prairie humide voisine, nous obser-
vons quelques espèces caractéristiques des lieux humides.
PRES DE BELVIS, plateau de Sault (Carte IGN 1:25000 2247 est, Chalabre)
Carrefour (point 867) de la D 613 et du chemin menant aux Cabirolles Hautes et à la Font
Blanche.
1) Prairie grasse au sud de la route
Fritillaria pyrenaica











3) Ruisseau du Rébounédou en aval du pont
Alnus incana Sparganium erectum
Caltha palustris Typha latifolia
Epilobium hirsutum Veronica beccabunga
Filipendula ulmaria
Dernier arrêt sur le chemin du retour afin de prospecter un talus à Orchidées. Il s’agit d’une
garrigue appauvrie de l’étage du chêne vert avec Aphyllanthes monspeliensis, Cistus albidus,
Genista scorpius, Thymus vulgaris, Psoralea bituminosa.
32
Figure 8. Fritillaria pyrenaica
[D'après COSTE (1901-1906) modifié]
AU-DESSUS DE QUILLAN (Carte IGN 1:25000 2347 ouest, Quillan) 
Lieu-dit les Lauses, près du point 480
Aceras anthropophorum Ophrys lutea
Anacamptis pyramidalis Ophrys scolopax
Aphyllanthes monspeliensis Ophrys sphegodes
Chlora perfoliata Orchis purpurea
Cistus albidus Psoralea bituminosa
Coronilla scorpioides Quercus tozza
Fumana coridifolia Sedum nicaeense
Genista scorpius Serapias lingua
Globularia elongata Serapias lingua var. flavescens
Lathyrus aphaca Serapias vomeracea
Lathyrus cicera Sherardia arvensis
Muscari comosum Thymus vulgaris
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